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Ce qui fait l’intérêt de ce livre, ce ne sont sans doute pas les statistiques (il y en aura cependant) à 

l’appui de la célébration du pays du  milieu mais plutôt ce qui est à la base d’un empire dont les 

caractéristiques relèvent d’un nouveau regard sur le monde, d’une Weltanschaung qui n’ a plus grand-

chose à voir avec nos conceptions. L’Occident a perdu le monopole de la puissance. Ne va-t-on pas 

vers la renaissance du Tianxia2 c’est à dire un ordre mondial hiérarchisé?Comme alternative à 

un système international fondé sur la communauté (la rivalité) des nations? 

Le tianxia était organisé autour d’une figure sacrée, celle de l’empereur.Le fils du Ciel était le seul et 

unique souverain du Tanxia . Tout ce qui ne s’en revendiquait pas faisait partie du non-civilisé, voire du 

non-humain. 

 

Tout ce qui est sous le ciel. 

 

Le premier chapitre de ce livre expose  d’emblée le défi : « est-il possible  de co exister avec la 

civilisation chinoise ? » 

A première vue, la Chine est un pays parmi les193 autres membres de l’ONU.La République populaire 

de Chine  est formellement marxiste mais elle s’ouvre à partir de 1978 au monde capitaliste.Les 

Chinois rêvent d’un niveau de vie plus élevé (sans doute un peu plus de viande), avec moins de 

 
1Qu’il me soit permis de rappeler un souvenir personnel. Je suis né dans un petit village d’Ardenne. Dans les années 40-50 , 

un ménage russo-chinois, les Perlinghi (bientôt devenus les ‘de’ Perlinghi, ce qui nous étonnait),  est venu s’installer 

dans la maison voisine. Le papa était médecin d’origine russe. La maman, docteure en chimie, travaillait à l’UCL et 

était collaboratrice du Professeur Capron.(physicien). Ils ont quitté le village et sont partis à Bruxelles.Mais voilà ce 

qu’écrit une source autorisée. 

       « Siou-Ling Tsien de Perlinghi, une femme d'origine chinoise, qui avait permis de sauver en 1944 une centaine 

d'habitants d'Ecaussinnes pris en otages par les nazis, est décédée vendredi à l'âge de 97 ans. Son histoire avait fait 

l'objet d'une télésérie diffusée sur la première chaîne nationale chinoise CCTV. 

Mme Siou-Ling Tsien était arrivée en Belgique en 1928. Elle a étudié la chimie à l'UCL dans les années 30, ce qui en a 

fait la première femme docteur en chimie de Belgique. Elle a rencontré celui qui allait devenir son époux, Grégoire de 

Perlinghi. Le couple s'est alors installé dans les Ardennes à Herbeumont où M. Perlinghi est devenu médecin 

généraliste.  

En juin 1944, des résistants locaux ont abattu trois officiers SS à Ecaussinnes. En représailles, l'armée allemande a 

fusillé quatre Ecaussinnois et a pris en otages 96 personnes. Parmi ces otages figurait un Ecaussinnois qui se souvenait 

qu'une de ses condisciples à l'UCL, Mme de Perlinghi, installée dans les Ardennes, pourrait éviter un bain de sang.  

Contact a été pris avec cette femme, dont la famille avait gardé des contacts privilégiés avec le général von 

Falkenhausen, qui fut le chef de la mission militaire à Nankin et qui est devenu en 1944 le gouverneur milliaire de la 

Belgique. L'intervention de Mme Perlinghi permettra de commuer la peine mort des 96 Ecaussinnois en déportation 

dans des camps de travail en Allemagne.  

Elle était devenue après la guerre citoyenne d'honneur d'Ecaussinnes. En 2001, CCTV, la chaîne publique chinoise a 

réalisé une télésérie en 16 épisodes, tournée notamment à Ecaussinnes, retraçant la vie de Mme Perlinghi. 
2Le  Tianxia, c’est le contraire de notre politique actuelle fondée sur les Etats-Nations et leurs luttes internationales, c’est 

une vision inclusive de la politique où l’ennemi et l’étranger n’ont plus de raison d’être puisque tout est une question de 

“rationalité relationnelle” et de “compatibilité universelle”...   (France culture avril 2018) Idées reprises à Confucius, 

il a près de 3000 ans. (7 su 7, 01-08-08) . 



pollution. Le vieillissement de la population est devenu un fait concret, comme aussi l’endettement en 

croissance rapide.Rien que de très banal, pourrait-on dire ! 

Mais un court regard sur une histoire. Si l’on s’en tient au dernier millénaire, la Chine fut souvent sous 

le joug de peuples étrangers.Les Jûrchen (1115-1234), les Mongols (1279-1368), les Mandchous (1644-

1912). Ils étaient tous des peuples non-Han3. 

Les rendez-vous avec l’Occident ? La première guerre de l’opium (1839-1842). La révolution 

républicaine de 1911 se passe sous la figure tutélaire de Sun Yat-sen  aujourd’hui considéré comme le 

père de la nation.Ce dernier et avec lui le PCC(parti communiste chinois,1921) s’entendent pour 

rétablir l’autorité de l’État mais sont incapables de s’opposer à l’expansionnisme japonais.Cependant , 

le PCC en 1949 va triompher et les cartes  seront rebattues. 

Le récit, la renaissance, la modernisation  de la Chine se superposent  au succès du Parti, à la 

restauration  de l’Empire, de la grandeur passée, du Tianxia en un mot. 

Mais qu’est-ce que la Chine ? Pour Simon Leys (un Belge4), la Chine était  «la religion des Chinois». 

Un autre essayiste disait que la Chine est une civilisation qui fait seulement semblant d’être devenue un 

Etat-nation. 

Pour Mao, le monde était divisé en classes sociales, entre pauvres et riches, classes opprimées et 

classes dominantes. Aujourd’hui, tout a changé ! L’esprit de Bandoung (1955) a vécu et n’est plus 

invoqué. 

La Chine rassure. Elle n’a jamais conquis d’autres nations, n’a jamais eu de colonies. La recherche de 

la paix, de l’harmonie  font partie de l’ADN du peuple chinois. 

...Et pourtant la Chine possède des armes de plus en plus puissantes, accroît massivement chaque année 

le budget de l’armée et de la police. 

Contradiction.s ? 

La Chine propose son Tianxia comme alternative à la communauté internationale, version occidentale, 

de plus en plus déchirée,  malade. La Chine se voit toujours gagnante.Défini par le Tianxia, le monde 

entier est soumis, théoriquement, au « fils du Ciel ». 

 

La mondialisation. 

 

Ce n’est pas seulement une rivalité économique qui se déroulerait  sur une plaine de jeu formatée à 

l’occidentale.  Il n’ y a pas de corrélation entre mondialisation et occidentalisation. 

La Chine est plutôt engagée dans un formidable projet de renaissance, de la nation, de la « race 

chinoise » qui passe par une vision conflictuelle de l’histoire. En faisant mieux que les Japonais  qui 

lors de la guerre russo-japonaise de 1905 ont vaincu un peuple de race blanche. 

Dans les années 1960, on sortait du « Grand Bond » (Mao Zedong 5) qui laissait mourir plusieurs 

dizaines de millions de personnes entre 1958 et 1961.Il fallait retrouver des (bonnes) relations avec les 

pays occidentaux, par exemple avec la France  en 1964. 

Le grand timonier meurt en 1976.La Chine est l’un des pays les plus pauvres du monde et l’un des plus 

fermés.Son PNB par habitant s’élève à 160$, celui du Japon à 5100$. 

Le grand choix fut celui de Deng Xiaoping6. Plutôt que d’ignorer la réalité du monde extérieur (à coup 

de statistiques mensongères), il faut s’y confronter.Il faut d’abord faire profil bas, aller vers une 

« Nouvelle Chine » apaisée centrée sur l’économie, le Parti communiste devenant une institution parmi 

d’autres mais bien vivante! 

 
3Les Chinois historiques. 
4Simon Leys, nom de plume de Pierre Ryckmans (Uccle, 28 septembre 1935 – Sydney, 11 août 2014) 
5En poste 1943-1976. 
6En poste 1956-1967. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mao_Zedong
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mao_Zedong


La Chine fera le détour par les capitaux, les marchés et les techniques des pays industrialisés.Les 

premières sociétés mixtes apparaissent, elles bénéficient d’une plus grande liberté en matière fiscale et 

attirent techniques et capitaux étrangers.Les grandes entreprises, un peu plus tard, sont là : Nike, 

Honda, la française Schneider,...La Chine devient l’atelier du monde.Les entreprises ont pour première 

obligation de créer de l’emploi puis de nommer des dirigeants chinois  puis enfin de procéder à des 

transferts technologiques. 

La réussite est au rendez-vous. Huawei en est le meilleur exemple. Son succès se traduit dans les 

chiffres de la statistique:  au deuxième trimestre de 2018, Huawei détrône Apple et lui ravit sa 

deuxième place au classement mondial. Les entreprises européennes perdent leur leadership, sont 

souvent moribondes en Chine et le résultat final  « risque fort  de se résumer en un pillage  de 

technologies ». 

Autre défi: pénétrer sur le marché mondial avec l’OMC.Les conditions de cet accès sont négociées et le 

résultat est très favorable à la Chine qui se voit octroyer le « statut d’économie de marché ».Mais ses 

principaux partenaires le lui refusent et dénoncent les conditions de concurrence déloyale, les 

subventions, les protections, les transferts de technologies «injustes».Les avantages  consentis à Pékin 

ont permis une  croissance débridée mais l’absence de réciprocité  a un coût socio-politique sérieux. 

Au contraire, la Chine se plaint d’une montée du protectionnisme, elle considère que les pays 

occidentaux sont  de mauvais joueurs; les tensions montent sur fond de guerre commerciale. 

La croissance, c’est aussi le 4 juin 1989, la place Tianamen. Le doublement de la population en 

quelques décennies: entre 1949, création de la République populaire de Chine et les premières années 

1990, elle atteindra 1,2 milliard de personnes. La population était en 1990  principalement rurale et 

occupait 420 millions de personnes en 1995. L’industrie en employait à ce moment quelque 40 

millions.Les entreprises privées n’existaient pas jusqu’à la fin des années 1970. En 2018, elles génèrent 

60 % du PIB chinois.En d’autres termes le capitalisme est légitimé.Pékin est la ville qui accueille le 

plus de milliardaires dans le monde. 

On ne saurait se passer d’ennemis. Ce fut l’occupant japonais dans les années 1930 et 1940. 

Ironiquement, il faut se rappeler que l’invasion japonaise avait affaibli le Kuomintang de Tchang Kaï-

chek permettant aux communistes de remporter la guerre civile. 

Dans les années 1990, les «diables» japonais présentent l’intérêt d’être des ennemis intérieurs ( déjà 

bien implantés en Chine) et extérieurs.Mais on le sait, les ennemis, cela peut se substituer. Les 

capitalistes sont des ennemis intérieurs «de classe»  et sont accusés de nuire aux intérêts du pays.Dans 

le même panier, les nouveaux riches et la corruption  à laquelle ils sont associés. Le régime attaque les 

hommes plutôt que le système qui a produit ces inégalités. 

 

Deux discours de  Xi Jinping7. 

A Davos, au forum économique mondial, en janvier 2017. Ce discours  est le signe de la nouvelle 

posture internationale du régime. Volontiers consensuel, il veut plaire aux acteurs économiques et 

financiers. La nouvelle ère annoncée sera respectueuse et équilibrée.C’est ce que l’Europe en 

particulier avait envie d’entendre. 

En contre-pied, un autre discours, la même année, en octobre 2017. Xi Jinping, à l’issue du XIXème 

congrès du PCC (Parti communiste chinois), exalte la vertu originelle des révolutionnaires  qui se sont 

mis au service du peuple.On rappelle au peuple les souffrances qu’il a eues à souffrir du fait du 

féodalisme et de l’impérialisme. « Que de souffrances, que d’humiliations ! ». On le constate, le régime 

tient un double discours, vers l’intérieur à l’égard de sa propre population et vers l’extérieur, à 

destination de l’étranger. 

Le rêve chinois, une Chine formidablement utile à la paix mondiale, une « belle Chine », puissante, 

stable, harmonieuse,attractive, responsable… 

 
7En poste, depuis 2012. 



 

Entre-soi(e). 

 

Une autre organisation de l’espace mondial. 

Revoyez vos cartes de géographie. Repensez l’organisation du monde.La BRI, Belt and road initiative. 

« Ceinture et chemin ; une initiative ».Une nouvelle «route de la soie»8.Et si nous reprenons la lecture 

de l’intitulé de ce chapitre, les routes de la soie risquent bien de se transformer en «routes  de l’entre 

soi». 

La Chine s’intègre dans les circuits mondiaux et montre un taux de croissance de 7,3 % en 2012. Une 

main d’œuvre inépuisable, 800millions de personnes, des réserves en devises étrangères qui ont 

quadruplé entre 2005 et 2014. Et ee qu’on a appelé « une frénésie d’investissements ».Il faut trouver 

des débouchés pour absorber l’excès de production que la consommation interne ne peut absorber.Par 

exemple, la Chine, en 2015, produisait 800 millions de tonnes d’acier. 112 millions ont été exportées à  

des prix cassés. Il faut donc établir des relations privilégiées avec les économies en croissance, part 

exemple, l’Iran, l’Éthiopie et la Pologne. Et les anciennes «routes de la soie» sont revisitées dans ce 

nouvel esprit. Trouver une communauté de destin pour toute l’humanité, voilà le discours chinois, 

l’essence de la diplomatie chinoise en tant que grande puissance qui illuminera la monde. Cette 

diplomatie est pro-active. Les visites de dirigeants chinois sont une première étape: séduire, serrer des 

mains,… De nouvelles relations de « sincérité, de pragmatisme, d’amitié,de franchise » vont lier un 

pays à la Chine. 

Mais l’ancienne route de la soie se déploie selon une géographie nouvelle. Du continent eurasien , on 

passe au Proche Orient,à l’Afrique et même à l’Amérique latine qui fut longtemps chasse gardée  des 

États-Unis.   

Mais cette expansion, c’est aussi un réel chinois qui s’impose au réel des pays récipiendaires. Un  réel 

qui  n’est jamais envisagé  dans les offres chinoises. Il y a des résistances, de plus en plus, des  

assassinats au Pakistan,au Népal, en Malaisie. Selon, Jacques Lacan : « le réel, c’est quand on se 

cogne ». 

On remarque en effet que 90 % des contrats BRI dédiés à la construction d’infrastructures vont à des 

entreprises chinoises.Tout se négocie en bilatéral seulement.Au Ghana, un journal titre: « pourquoi la 

Chine envoie-t-elle des travailleurs alors qu’il y tant de travailleurs disponibles dans le pays? » 

Les routes de la soie intègrent tous les flux, matériels, immatériels, le digital, le numérique, les voies 

maritimes (le port du Pirée en Grèce) comme les voies terrestres et aériennes.On déplace les montagnes 

si nécessaires. Le continent africain est dans le  viseur.Une mondialisation à la chinoise se met en place. 

De ce point de vue l’Afrique est souvent perdante. Si on avance le chiffre de 264000 Chinois employés 

dans la construction d’infrastructures, on estime à environ un million ceux qui montent des restaurants, 

des commerces et autres activités.Les Africains se plaignent d’un racisme latent de la part des patrons 

chinois. 

Mais un autre aspect est mal évalué, celui de l’écologie.Le droit international de l’environnement est 

gravement atteint par les entreprises chinoises. Il y a des tribunaux chinois compétents dira-t-on . Mais 

quel est leur degré d’autonomie? La Chine, juge et partie ? 

Le piège de la dette devenue insupportable. Le FMI serait la solution ? Mais Mike Pompeo, le 

Secrétaire d’État américain avertit :«les dollars du FMI ne doivent pas servir à renflouer les porteurs 

d’obligations vis-à-vis de la Chine». 

 

 
8La route de la soie était un faisceau de pistes par lesquelles transitaient de nombreuses marchandises, et qui monopolisa les 

échanges Est-Ouest pendant des siècles. Les plus anciennes traces connues de la route de la soie, comme voie de 

communication avec les populations de l'Ouest, remontent à « 2000 avant notre ère au moins »  (Wikipedia) 



Et L’Europe? Entre accueil intéressé et prudence .Six pays ont dit leur intérêt pour la BRI dont la Grèce 

et la Croatie.La Chine vise surtout les pays situés aux frontières orientales et méridionales de l’Europe. 

L’Union Européenne vise une triple viabilité : budgétaire, environnementale et et sociale.C’est le prix 

d’un projet durable. 

L’objectif de la Chine est clair : capter la haute technologie européenne.Il faut considérer l’énorme 

déficit commercial de l’UE. Comme on l’a dit de façon imagée, «de Chine, les trains arrivent pleins,   

mais  repartent souvent vides».Le Président Macron avertit:  il doit y avoir des allers et des retours. 

 

Une  vérité à la chinoise. 

 

La question de la vérité  (discrétion, dissimulation,…) dans la diplomatie, … a des élasticités que les 

intérêts de l’État peuvent justifier.La raison de l’État n’est pas celle de la recherche libre, universitaire, 

scientifique,…  L’État accepte cependant que ses actes, voire ses «vérités» soient soumises à l’œil 

vigilant de la société civile.Pouvoirs et contre-pouvoirs s’équilibrent dans une relation qui ne craint pas 

le conflit. 

 

Mais en Chine, le pouvoir, c’est la vérité, le pouvoir a la vérité. Il n’ y a pas de point de vue, de contre-

pouvoir émanant de la société civile. Le parti incarne la vérité, le sens de l’histoire.Il incarne non 

seulement la vérité scientifique mais aussi la vérité morale.Il veut transformer  la société à sa guise, 

injecter de la vérité et de la vertu jusque dans les camps de rééducation. Le leader Xi Jinping est 

l’incarnation parfaite de la vertu. 

 

Qu’est-ce que cela donne au plan international? 

Le cas de Taiwan. Un bref retour sur l’histoire. Les territoires taïwanais et chinois sont depuis 

longtemps, séparés.De 1895 à 1945, Taïwan fut une colonie japonaise.Après la défaite japonaise, l’île 

passa aux mains du chef du Kuomintang, le général Tchang Kaï-chek qui s’y replie en 1949, vaincu par 

l’avancée communiste. Ainsi naissait la «République de Chine» tandis que les communistes vainqueurs 

sur le Continent fondaient la «République populaire de Chine». Dans les années 1980, le régime 

taïwanais se démocratise. 

Pékin  ne reconnaît pas la République de Chine et fait tous les efforts possibles pour l’éliminer des 

organismes internationaux dans lesquels elle avait une place (par exemple à l’ONU). Elle est de plus en 

plus marginalisée. Et Pékin met son veto a toute tentative de reconnaissance, par exemple à l’OMS. 

Pour la Chine, Taiwan est un territoire « sacré », Chinois et Taïwanais partagent un même sang. 

Alors que « de facto » Taïwan est un état indépendant, la Chine fait comme si  Taîwan lui appartenait.. 

En répétant tous azimuths que Taiwan lui appartient, la Chine espère que son discours finira par porter 

ses fruits. Les auteurs parlent de l’aspect performatif de son discours. Un discours qui « fait », fabrique  

la vérité9. 

 

La statistique à la Chinoise. 

 

Les chiffres doivent révéler la vérité du parti, se conformer à ses attentes. . Dans les années 1960, il 

fallait des devises à la Chine, et pour cela,  exporter des céréales  pour soutenir une industrialisation 

naissante. Cela se fit aux dépens des paysans eux-mêmes soumis à une collectivisation des terres, à des 

récoltes catastrophiques. Mais il fallait des chiffres qui témoignent presque d’une surabondance 

conforme aux attentes du parti. Il fallait aussi livrer et exporter des céréales et cela s’est fait malgré  les 

 
9Dans mon discours : « mentez, mentez il en restera toujours quelque chose » . Selon Hannah Arendt citée par les auteurs : 

le mensonge est plus fort que la vérité, car il comble l’attente ». 



maigres récoltes. Il en est résulté une des plus grandes famines de l’histoire, des dizaines de millions de 

personnes sont mortes principalement dans les campagnes. 

Les chiffres sont une question d’image de soi  (par exemple, la Chine vante son faible taux de 

criminalité par rapport aux États-Unis) plutôt que de connaissance de soi et de vérité.Les chiffres 

doivent se soumettre à la vérité du parti. 

 

Le cas d’une économie accro au charbon. 

Selon une étude publiée par «The lancet», la Chine aurait connu en 2015 , 1,8 million  de décès dus à la 

pollution.Elle émet plus de GES (gaz à effet de serre ) que l’Europe et les États-Unis réunis. 

La Chine a certes adhéré aux accords de  Paris mais ne s’est jamais engagée à des objectifs 

contraignants et vérifiables.La Chine continue à ouvrir de nouvelles centrales à charbon avec une 

capacité de 259 gigawatts, plus que la quantité totale installée aux États-Unis, largement plus que la 

capacité totale de ces  centrales en France, 3 gigawatts. 

Malgré cela, la Chine continue à se présenter en champion de la transition écologique, et cela face aux 

États-Unis sans doute plus honnêtes  en se retirant  de l’accord de Paris. 

La Chine se présente comme porteuse d’une civilisation écologique qui aura un rôle moteur dans 

l’avènement d’une  civilisation écologique globale». 

En généralisant, l’Occident est  vu  comme porteur d’une pollution matérielle et spirituelle. La 

pollution, c’est toujours les autres,un phénomène extérieur qui vient altérer un corps et un esprit 

fondamentalement sains. 

Pas étonnant dès lors que la Chine ait un strict régime de censure.Les grands noms de l’Internet 

mondial sont progressivement bannis: Wikipedia, Google, Facebook, Twitter. S’imposent au contraire 

des marques locales, Baidu, Wechat, Weibo. La vente de bibles en ligne est interdite. 

On le voit, l’enjeu est énorme ; la vérité existe-t-elle par elle-même (comme l’amour, la beauté,..) ou 

est-elle simple construction de l’esprit au service de la politique et des intérêts  des plus puissants ? 

 

Les normes au service! 

 

Pour faire du commerce, il faut accepter de se conformer à des usages, à des conventions, à des 

accords,aux réglements relatifs aux droits de propriété intellectuelle (TRIPS10). à des normes en un 

mot. Elles seront internationales si l’on désire travailler à ce niveau.  C’est le GATT (general agreement 

on tariffs and trade). La Chine y adhère en 1986 puis à l’OMC en 1995. 

Un gros chantier pour la Chine: adapter les normes OMC dans le corpus juridique chinois.Bientôt 

Pékin se demande s’il n’ y a pas avantage à normaliser les autres plutôt que de se normaliser soi-même. 

Et si la Chine parvenait à imposer ses propres normes?Elle a en effet vite compris que les standards 

internationaux sont des outils de puissance.Les standards chinois sont établis par les pouvoirs publics et 

non par l’industrie. 

La Chine édicte un grand nombre de normes et cela pour protéger son industrie.Ces normes intérieures 

sont indéniablement un obstacle technique au commerce (OTC) , difficiles souvent  à appréhender par 

le marché, les partenaires  extérieurs. 

Dans les secteurs stratégiques nouveaux, la Chine est active pour imposer ses normes. C’est le cas  de 

la 5G, moteur d’un monde ultra connecté.Elle a une longueur d’avance et entend la maintenir dans le 

développement de la 6G. 

La Chine devient de plus en plus active  et présente dans tous ces secteurs, ces comités,... dont la tâche 

est d’édicter des normes internationales. Il s’agit non seulement  de secteurs où la Chine  est 

 
10TRIPS « Trade related aspects of intellectual property rights »  Aspecte de la propriété intellectuelle liée au 

commerce.(OMC) 



traditionnellement active, la médecine traditionnelle par exemple, les jeux,...Mais d’autres secteurs sont 

visés : l’énergie, le secteur automobile,l’e-commerce… 

 

L’e-commerce. 

Ce commerce  est l’un des plus lucratifs au monde. La Chine détient le record mondial des achats en 

ligne, biens comme services.Des mastodontes comme Alibaba ou JD.com. En revanche, en 2009, 

Facebook est interdit pour non conformité aux réglements (lisez : aux normes) du pays. D’autres sites, 

World Press, You tube , Daily Motion ,..sont victimes de restrictions plus ou moins déguisées. 

 

Les piles au lithium. 

Les voitures électriques comme alternatives au moteur à explosion? Réduisant ainsi la dépendance au 

pétrole? Les autorités décident d’en faire une priorité!.Et elles annoncent la fin des voitures à 

essence!Selon le plan, l’objectif est d’atteindre la mise en circulation  de 5 millions de VNE (véhicules 

à énergie nouvelle) d’ici 2020. 

Deux conséquences. L’intérêt pour le lithium  et des prises de  participation dans des mines au Congo, 

au Canada.L’intérêt pour des recherches dans ce domain est considérable: 63 % des brevets sont 

chinois. Le centre névralgique mondial du lithium (recherches, applications) se trouve en Chine. 

Les sociétés étrangères (Renault, BMW,…) sont obligées de trouver des partenaires locaux  pour 

approvisionner leurs véhicules en batteries chinoises,… 

L’Europe se démène comme elle peut  et veut par exemple, construire  entre 10 et 20 méga-usines à 

l’horizon 2025.Elle veut aussi mettre en place des normes européennes qui mettraient en valeur la 

performance, la sécurité, la réutilisation,le recyclage. 

 

Le secteur agro-alimentaire. 

La Chine, a réussi l’exploit de nourrir 2&% de la population mondiale tout en ne disposant que de 9 % 

des terres arables.Mais l’accroissement de la population et du train de vie, le grignotage des terres 

agricoles obligent la Chine  à se tourner vers l’importation. Cela signifie aussi  acheter des terres à 

l’extérieur, intensifier de plus en plus ( engrais, pesticides,..) posant ainsi des problèmes 

environnementaux, voire sanitaires. 

La sécurité alimentaire en Chine? Problématiqu : que l’on se rappelle le lait contaminé à la mélanine, le 

choux au formol, les raviolis à la viande de rat, … 

A nouveau, un conflit de normes.Notamment en ce qui concerne l’usage d’antibiotiques, 

d’hormones,d’OGM(organismes génétiquement modifiés). 

Le miel est un exemple. Chine et Europe sont confrontées au  même  problème, la chute du nombre 

d’abeilles. Et cependant l’exportation chinoise de miel ne fait qu’augmenter!. La raison, le miel chinois 

est coupé avec du sucre liquide  de riz ou de maïs! Ce n’est plus du miel selon les standards européens ! 

La tomate!Jusqu’il y a trente ans, on consommait peu de tomates en Chine.Elle est devenue aujourd’hui 

le second producteur mondial et le premier exportateur. On produit et on récolte une tomate industrielle 

hybride, résistante aux chocs, bourrée de pesticides. Le résultat, un concentré pas cher , de qualité 

discutable ( additifs, colorants,…). 

L’Italie se protège en imposant une étiquette qui précise l’origine. Ce n’est pas encore le cas à l’échelle 

européenne.    

Cambridge mise au pas ? 

En 2017, l’agence chinoise chargée de vérifier l’importation des produits académiques  impose le 

retrait d’articles publiés  par de respectable revues , par exemple, China Quaterly.Ces articles sont 

jugés trop critiques à l’égard du système chinois. 

Immense tollé de la communauté scientifique internationale. Une rediffusion des articles a eu lieu. 

Ce qui est en cause, la sainte liberté académique! Une approche intellectuelle critique comme base 

d’une approche objective de la vérité. 



Des évènements comme Tiananmen, la répression des Ouïghours ne doivent être analysés que selon la 

ligne du parti, selon des critères définis par les autorités. 

Voilà l’enjeu: «si l’Occident ne se bat pas pour ses valeurs, alors les autorités chinoises nous 

imposeront leurs valeurs». 

 

 

 

 

Une armée surpuissante. 

 

 La civilisation traditionnelle chinoise serait moins belliqueuse que d’autres?Les guerres, 

l’expansion,...ne seraient pas dans l’ADN chinois! 

La réalité historique ne serait pas celle-là. Au contraire, dès avant J.-C., les guerres sont incessantes, 

des masses gigantesques en mouvement, des  centaines de milliers de morts,...Plus tard, au moment où 

les puissances occidentales colonisaient de vastes parties du monde, Pékin intégrait à son territoire une 

grande zone occidentale qui culturellement lui était étrangère : Ouïghours, Tibétains, Mongols,… 

Colonies occidentales et colonies chinoises dans le même panier?Les premières auraient échoué, les 

secondes auraient réussi? 

 

Le pouvoir communiste a besoin d’ennemis, l’idée de lutte devient une obsession,le mot lutte devient 

transiti : on lutte les ennemis de classe, les diables à tête de bœuf,… 

Le parti commande au fusil  et le pouvoir est au bout du fusil ! Ainsi la Chine ne possède pas une armée 

nationale mais ses forces armées sont sous l’autorité du parti que dirige Xi Jinping. L’armée appartient 

au parti.11 

 

C’est elle qui a écrasé les révoltes étudiantes à Tiananmen en 1989. L’armée cherche moins à protéger 

la population qu’ à permettre la survie, l’invincibilité du parti. Mao rêvait d’une fusion totale du civil et 

du militaire, de faire de chaque citoyen un soldat, d’abolir toute distinction entre période de paix et 

période de guerre. Aujourd’hui, c’est avec Xi Jinping le même rêve, mobiliser l’ensemble de 

production,  unir la nation chinoise autour du rêve d’émergence de la Chine. 

Ce qui importe, c’est la «puissance nationale globale». et c’est l’objet par exemple, des recherches sur 

l’intelligence artificielle. Civil et militaire sont une seule et même chose. La Chine conçoit son 

développement en termes de puissance  plutôt qu’en termes de bien être pour sa population. 

Même les pécheurs chinois sont impliqués et  forment ce que l’on appelé des « milices maritimes ». 

 

Les États-Unis? Ils portent ombre et sont désignés comme la puissance dont l’ingérence s’étend à une 

grande partie de l’«Asie». Il est souvent fait référence à un «ennemi puissant» aux intentions malignes. 

Mais selon les auteurs, l’armée chinoise reste vraisemblablement incapable de vaincre celle des États-

Unis dans le cadre d’un conflit classique.Question de technologie. 

 

Classer les citoyens. 

 

Une soif de contrôle.pour préserver le pouvoir, pour créer une société « civilisée », renforcer la 

confiance réciproque des citoyens, voilà ce qui  justifie la mise en place d’un système global 

d’évaluation.Il est vrai que dans la tradition chinoise, des distinctions strictes séparaient les populations 

selon des catégories strictes.Certaines d’entre elles étaient considérées comme « impures ». 

 
11 La police est sous l’autorité du ministère de la Sécurité politique, intégrée à l’appareil d’État. 



Sous Mao, il y avait la classe réprouvée des propriétaires terriens., puis plus tard les «mauvais 

éléments», de droite, des réactionnaires,...En outre, un document administratif, le Hukou, rattache les 

citoyens à une province particulière où ils sont assignés à résidence. Émigrer dans une grande ville se 

fait au détriment  de leurs droits, du droit des enfants à l’éducation, par exemple. 

.Les habitants des grandes villes, Shanghai ou ¨Pékin,forment une sorte d’aristocratie qui méprise les 

provinciaux, les travailleurs migrants, une population «bas de gamme». 

 

Dans les années 2000 est apparue  l’idée selon laquelle la Chine devait être gouvernée selon la vertu et 

selon la loi. La loi, selon le gouvernement chinois peut produire de la vertu. 

Celle-ci peut être évaluée selon un système de crédit social qui classe les citoyens, accorde 

récompenses, punitions, voire même certains droits (voyages à l’étranger, possibilité de devenir 

fonctionnaires,… l’accès à certains services publics, hôpitaux, écoles,..). 

Et pourtant, le Parti doit bien constater que le niveau de confiance entre citoyens reste faible, qu’il y a 

un manque de vertu. 

Ainsi les Chinois rechignent à aider dans la rue des personnes accidentées, au risque pensent-elles, de 

se voir accusées d’avoir provoqué  l’accident. 

Il y a un projet d’évaluation chiffrée de chaque citoyen , une note  qui serait composée de 18 chiffres. 

La  confusion esdt grande entre la morale et l’économie. Celui qui peut se payer un place en première 

classe est nécessairement aussi un bon citoyen. Ceux qui doivent se contenter d’une seconde classe  

sont pauvres et moralement peu recommandables.La pauvreté et l’immoralité deviennent à peu près 

équivalentes, la richesse est  une vertu. 

  

Le Parti veut mettre en place un projet dit «clarté de neige», en fait, de surveillance totale. Il permettra 

au pouvoir de traquer  toutes les sources de désordre et de purger la société de ses éléments moins 

recommandables. 

Puissance technologique et volonté d’éradiquer le mal sont intimement liés.Un contrôle total de la 

société, sans craindre une opposition éventuelle d’une société civile qui pourrait se montrer critique. 

Entre 2008 et 2017, le nombre de caméras par université est passe de 1 à 5. 

Quelles seront les conséquences au niveau du monde de l’émergence d’une superpuissance sans aucun 

contre-pouvoir ? 

 

La contagion autoritaire. 

 

Il ne s’agit pas seulement de routes, d’infrastructures, de PIB,… mais  d’une incitation à imiter la Chine 

et son modèle de politique, de société  ainsi que l’on vient de les décrire. 

Ce qui pourrait résumer  l’apport de la Chine, c’est le mot «efficacité», notamment face à un système 

occidental en déclin, des démocraties vacillantes et peu efficaces. On aurait une vision à long terme et 

non l’alternance partisane, la rapidité dans la prise de décision, la corruption maîtrisée, la responsabilité 

des dirigeants et la méritocratie. 

Tout cela est exposé dans un livre de Xi Jinpin, livre tiré à des millions d’exemplaires. Il marie 

libéralisme économique et contrôle social et politique par un PCC tout puissant et sans contre-pouvoir. 

Le Parti commande à l’État mais aussi au droit. 

Au sein  des entreprises, des universités et des administrations,la reprise en mains par les cellules du 

parti est devenue hebdomadaire.Autant  que la règle du droit sévit le règne de la peur. 

7 périls menaceraient la Chine, parmi lesquels: la démocratie, l’indépendance de la justice, la liberté de 

la presse.On constatera que désormais la Chine s’attaque à des valeurs fondamentales de nos sociétés. 

Elle a si l’on peut dire, jeté le masque.La Chine est devenue une puissance idéologique mondiale et fait 

preuve de prosélytisme. 



En particulier dans l’Asie du Sud-Est. Le Cambodge. On ne compte pas les visites, les invitations,...aux 

membres du Parti du Peuple Cambodgien,les violations des droits de l’homme, des droits syndicaux et 

politiques bafoués, les media muselés, ...Ce sont des pratiques chinoises exportées au Cambodge.Un 

seul parti (tous les sièges!), un homme fort, une envie de tourner les dos à un Occident « qui nous a 

humiliés ». 

Les sociétés n’adhèrent pas toutes à la voix du maître.Les pratiques politiques sont plus difficiles à 

exporter que les produits commerciaux.Un exemple, la Malaisie.De 2009 à 2018, il y avait un système 

de corruption de grande ampleur: 4,5 milliards de dollars détournés, en partie couverts par la Chine. 

Kuala Lumpur avait une stratégie qui consistait à se rapprocher de la Chine tout en maintenant ses liens  

avec Washington. 

Pour la première fois depuis 1957, la coalition au pouvoir n’ a pas été réélue.Le premier geste de la 

nouvelle administration a été  de suspendre des projets pharaoniques comme  une ligne de trains ( 20 

milliards de dollars),un gazoduc, un oleoduc.Le nouveau dirigeant  a déclaré »ne pas ouloir se vendre à 

la Chin , ne pas vouloir retourner dans une nouvelle version du colonialisme., ne pas vouloir s’équiper  

d’infrastructures non justifiées, ». 

 

Des « expériences » chinoises , ça et là dans le monde. Cap Vert,  Nigeria, Turquie 

Venezuela,...Notamment en Algérie  où «tout est presque chinois» ...mais c’est de l’Occident honni que 

l’on y  parle. Un jour, il faudra bien se réveiller,parler de la corruption chinoise en Algérie. 

 

Les contrats proposés par Pékin, contrats à gros risques, ne vont-ils pas de peser par ricochet sur le 

système international tout entier? L’Occident doit-il couvrir tous ces risques?Ainsi le Pakistan envisage 

d’emprunter 12 milliards de dollars  au FMI (fonds monétaire international) pour rembourser ses dettes. 

Le secrétaire d’État américain a averti : pas question de participer à un financement qui servirait à 

payer des crédits chinois !. 

 

Le soft Power. 

 

De quoi s’agit-il ? Du rayonnement international de la Chine, du faire valoir de son mode 

d’organisation politique et économique.Ce n’est pas facile au regard de ce que nous avons avancé plus 

haut.Et il est vrai que la Chine inquiète plus  qu’elle n’attire. 

Mais ce sont surtout les produits culturels dans une stratégie de soft power, que la Chine veut mettre en 

avant, proposer au monde.Et cela en mobilisant toutes les capacités d’une diplomatie culturelle : des 

instituts « Confucius » aux films, à la musique pop, aux opéras, aux placards publicitaires dans les 

grands journaux,… 

Il faut rappeler que ce concept est né en 1990  après la chute du mur de Berlin. On comprenait que la 

puissance ne se résumait pas seulement au militaire ou à l’économique. La culture  est la continuation 

de la politique par d’autres moyens. La culture devient un instrument du projet politique de Pékin au 

profit d’un accroissement de sa puissance. 

 C’est donc un concept d’ origine occidentale  que tout en le sinisant à sa manière. 

En effet, Xi Jinping associe puissance géopolitique et spiritualité. Il veut enrichir l’horizon spirituel du 

peuple et construire une grande puissance spirituelle socialiste, associer le spirituel et le temporel. 

Difficile à entendre pour des oreilles occidentales ! 

Bien sûr, «que l’ancien serve l’actuel !», que l’on puise dans les ressources de la tradition ! Mais tout 

n’y est pas bon ! Il faut séparer l’ivraie du bon grain. Le  Parti peut le faire, remodeler la culture 

chinoise pour en faire un instrument nouveau permettant d’injecter de l’amour, du respect et de 

l’observation de la vertu. Il est,nous l’avons déjà dit, le garant et l’inspirateur de la « vertu » chinoise, 

éventuellement  évaluée par le système de crédit social qui jauche chaque citoyen. 



«C’est cela le soft power chinois : la puissance sacrée qui émane du cœur du pouvoir  indistinctement 

politique et religieux  qu’incarne le Parti». 

 

De manière assez cocasse12, le Parti évoque les gènes essentiels de la culture chinoise, un patrimoine 

génétique, une culture génétiquement manipulable. 

Plus sérieusement, le Parti impose à l’intérieur et à l’extérieur de ses frontières une conception qu’il 

juge exacte de l’histoire,de l’ethnie, de l’État et de la culture. 

De l’histoire ? Pas de place pour Taïwan, pour le Tibet, pour l’oppression des Ouïghours, sur l’absence 

des libertés politiques en Chine, sur la persécution des religions dès qu’elles deviennent trop visibles,… 

Il y a aussi, notent les auteurs et ils y reviennent dans leur livre, un enjeu de rivalité mimétique ente la 

Chine et les États-Unis 

 

Précieuse Europe ! 

 

Quelle place pour la Chine dans le monde de demain ?Peut-on formuler des règles communes  pour un 

«vivre ensemble» des nations, des cultures ? 

La puissance chinoise n’est pas facile à vivre: elle déconstruit les règles qui ne lui sont pas 

avantageuses, elle manipules les faits, impose ses standards, ses normes, sa vision de l’histoire,...Elle 

travaille par  dialogues bilatéraux, s’impose ou veut s’imposer, nation par nation,... Pas de meilleur 

moyen pour rompre des alliances, des traités multilatéraux,flatter les égotismes nationaux,…. 

La mondialisation n’a pas uni le monde, les fractures, les différences sont de plus en plus nettes, entre 

riches et pauvres, entre maigres et obèses. 

Une sino-mondialisation ou une démondialisation à l’américaine?La voie qu’a choisie D. Trump est 

celle des sanctions économiques  pour amener la Chine à la table  des négociations13.Le  Président 

américain viserait une sorte de divorce entre deux géants  (la Chine, 20 % du PIB mondial, l’Inde 15 %, 

les États-Unis 12 %, l’Europe, 9%). Xi Jinping défend l’idée  d’une puissance capable de défier les 

États-Unis, de se hisser au premier rang du monde et cela par ses propres forces. En ceci, pas loin de 

Mao mais dans une rivalité mimétique par rapport aux USA. 

Par ses propres forces ? Cela n’empêche pas la population chinoise de courir le monde, de goûter à  la 

liberté, de parler sous le manteau. Il faut donc , du point de vue de la Chine, de plus en plus de contrôle 

sur ses propres populations. 

 

L’Europe?Si le diagnostic des Etats-Unis et de l’Europe est à peu près le même face aux manières 

chinoises,...les remèdes diffèrent. Les réactions de l’Union européenne sont obérées par ses lourdeurs 

administratives. 

Il faut bien aussi reconnaître que certains problèmes de demain  (l’intelligence artificielle, la question 

climatique,…) ne se régleront par du protectionnisme ou à  coups de sanctions administratives ou 

commerciales. Ce sont des questions de fond qui mettent en cause l’avenir de la terre, de l’humanité. 

La grandeur d’une nation  ne se juge pas à la taille du PIB, à celle de son armée,...mais à la manière 

dont elle traite les plus faibles14,ses minorités,les religions,... 

C’est cela que l’ordre mondial de demain attend de l’Europe! 

 

Michel Ansay 

201019. 

 
12Pour un vieux généticien. 
13De même avec l’Europe ? 
14le climat (qui affecte en 1er lieu ces plus faibles), à la prise de conscience que 99,9 % des questions climatiques sont 

d’origine anthropique. 



 

 

 

 

 

 

 

 


